
Les mésaventures d'un pnnce portugazs 

au x -1 pe sz"èc!e. 

L n jour de l"automne de l'année 1'.188 , un navire de faible ton­
nage, ù demi désemparé par une terrible tempête qui depuis trois 
jours sévissait dans la mer du Nord, s'engageait dans l'estuaire de 
l'Escaut, essayant de gagner Rammekens 1, pol't de Middclbourg ~-

Soudain, quatre vQiles se montrèrent à !"horizon; ayant aperçu le 
navire étranger, elles cinglèrent rapidement dans sa direction et 
ne tardèrent pas à l' entourer. Les assai llants étaient nombreux; les 
nisseaux, bateaux de pêche e t de cabotage. é taient solidement 
arml:s; les hommes qui les montaient étaient de hardis marins 
d'liughenli et :l, de Bierdid ', et d'Ostende:, ; c·étaient Pierre de 
lfonde, .T P'l n CrinPl::i.erl. et Guillaume Buckel, le célèbre inventeur 
de la saumure du hareng. Ils gardaient soigneusement la cote, 
surn•illant les navires étra ngers: on était en pleine guerre avec 
l'Angleterre, et il ne se passait guère de jour que· l'on n e Yit 
quelque navire ennemi t enter de piller les Yillages côtiers ou de 
couler c1uelque barque isolée. 

Les étrangers, attaqu <-s ,1insi il lïmproYiste, n ·a Yai enl que d0 
faibles moyens lle <ll~fense .. -\.près une courte tentativt' de résistance, 
ils durent se rendre. Les vainqueurs Yisilèrent de fond en combl e 
les bagages de l" ennemi: or, a1'genl, ohjels prrcieux. arnws, Yais­
selle, papiers . lettres adressét>s au roi d"Angletene, tout fut saisi. La 
prise paraissait bonne: les prisonniers, hors d'élat de résister, 
furent aYec leur navire, amenés au port de Bierdiel. Li. on lt•s 

1. Harn111eke11,. Hollande, pro Y. de- Z,',larnk. a1·r. dl' :\licldelbo11r;.:-. can l. ,k 

Flv:-:-.:in:-:·11r-. 

~- :\liddelhourg, l1 11llancle. pm,·. ,:c Zé·lanrle. 
:;_ llu,:-licYlieL fuL en pa1·Li,, e11~·IP11!i par lïnu11datiun de 13iï (r i'. \k,\l·1·. _trt11 .1/es 

rt•rirn, Fla11dri,:;ir111n. p. l<iR. 

,. lli,-rYiil'l. ll o ll a11dc. pru--. de Z,·la11dc. arr. de :\liddclbouq.:·. caul. d'll, ,sllm11 rF. 

:,. U,tcnde, llcl 0·ique, proY. de Flandre uccidcntalc. 
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interrogea el im les emprisonna. Un apprit ainsi que leur chef était 
l'infant ùon Denis de Portugal, àgé d'environ quarante ans, fils du 
roi Pierre IV et d'Inez de Castro .. 

Jnsqu".:tlor·s la fortune n'avait guère souri au malheureux prince, 
et sa nouvelle a,-enture n'était que la continuation d'une doulou­
reuse et tragique destinée. 

Son père. l'infant don Pierre, fils du roi Alphonse IV 1, avait 
époust> l'infante doùa Constance de Penafiel, dont il eut un fils 
qui deYint roi plus tard sous le nom de don Fernand. Parmi les 
dames d"honneur de lïnfante, se trouvait doùa Inez de Castro, lille 
de don Pedro Fernandez de Castro à 4ui son eomage à la bataille de 
Tarifa avait valu le surnom de della Guerra. et de doùa Al<lonça Lou­
renço de Yalladarez 1 . Pierre et Inez se virent et s'aimèrent. Cc fut 
une célèbre idylle, immortalisée parCamoens au livre Ill des Lusùulcs. 
" Tu vivais, belle Inez, solitaire et tranquille\ abandonnant ton 
ùme à ces illusions, hélas! si passagères, qui embellissent le prin­
temps de la vie . Les rives du Mondego lleurissaient sous les pas; 
son onde pure aimait à réfléchir ton image, et les échos <lu vu lion 

1. .\lphn11,cc IY. l'Oi de Porlu;.:al, t 1:;:;;_ 

1 

1 

Pierre I" le .Jnslicicr, roi de Por-lu~,d , -;· J:;6; . 
.-\. t'.·p. Con!lance de Pciialicl. morte c11 1 :,i;,. 
13. mailre$se: Inez de Castro. 
C. Thérèse Lou rl·n½·o . 

. \. F ernand B . .Jean Il. Denis 13. IJêalr·icc . C. Jean 
rui de Porlu;.:al. t J:Jk;,, duc de \"alencc. co111lc de \ïllar·. 

ép. Lc,,11,Jr Tcllcz. ëp. Con,lance ,··p. ,Jeanne de 

Béatrice 

ép. 
Jc;,n [ " rùi de Castille. 

de Casl:llc. Ca,lillc. 

niaitrcd':\Yiz 
rui de Podu;:al 

~nus le nnn1 

de Jean l". 

:?. Cf. Su.\nEz r,.\ SY1.V.\, Co/lp,·~·anl <los ·,Jo('tlfnenlos con 'fil<> se a.nlhnri:.-un ;is ntc11u1-

ri:u p,1ra ,1 i·ida del rey d .. Joii.11 !. Li,lio1111c•, 1,:1; , i11 - , ·· . l. 1, p. '.O. 
3. FE111t. l>Ex1s, t: Cnicers pittore<11 ue. Le /'ortuy.1/., Pari,, 18-'6, i11-8°, p. ;i \ cl sui, .. 
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1<:pdaient le nomcher que tu venais <le leur appren<lre 1. » Plusieurs 
enfants naquirent de ces amoms: les infants don J ean et don Denis, 

el lïnfante Beatrix 'l. 
En 131,5 , dona Constance mourut, et Pierre épousa, semble-l-il, 

Inez de Castro. Cependant on redoutait à la cour d'Alphonse IV 
lïnfluence qu'Inez et sa puissante famille pourraient exercer 
sur lïnfant Pierre; on craignait que ses frères, Fernando de Castro 
el .\..lvaro Pirez, ne fissent pfrir l'infant don Fernand pour assurer 
la couronne aux fils de leur sœm et <le don Pierre. On essa:·a d"_y 
remé<licr rn remariant l'héritier du trône. Il résista : a lors on 
nî1."•sila plus à recourir au meurtre: trois familiers du roi .-\h·arez, 
G(lnzales, Pedro Cœlho, et Diepo Lopez Pacheco, se rendirent à 

Coïmbre el massacrèrent Inez en 13:>i'i. 
Le désespoir <le lïnfant fut grand; sous le coup de lïn<lignation, 

il prit les armes et, aidé par les frères de la morte, envahit la pro­
Yinœ <.l'Entre Douro-et-"\1inho. Lïntervention de l'archevêque de 
Brag-n ram,•na la paix :J_ ,rais, lorsqu'en t3:i7 Alphonse lY mou­
rut, le premier soin de Pierre, Jevenu roi, fut d'honorer d'une 
111a11it!rc ~clatantc « cette beauté malheureuse h qui l'amour ,wait 
promis un e couronne, et qui ne l'obtint qu'au tombeau', ,i. Il fît dres­
,.;er un .:icte notarié par lequel l'évêque tlc la Gu.:irdia et EstaYan 
Lobal.i . secrétaire du roi, affirmèrent sous serment qm' le mariage 
tle Pierre et d1nez aYait élé célébré ~l Bra(l'ance · il montra des 0 , 

lellrcs du pape .Jean X\.II, antériC'u1·cs il ce sacrement. C'l lui pt>r­
n1dlanl. toute opposition el tous empêchements cessants, de co11-
l1ëtcler mariage avec qui lui plairait. Puis, il fit exhumer le corps 

1. E!--lilY~~- li11da lµ1u·i'., p••~la em ~U\'Cf!'û, 

LI,· l~u,; annr,,: \'.olhern\o dore fruilo, 
naquclk Pnµ·ano da aliua. lcdo l' cego, 

que a rorluna 1,,·10 dt..:i\.a tlurar muit o: 

no:-: ~audo-..0s campo:-:. do ~lnndeg-o, 
ù,· leu..; r,n·n10-.;(1 ... 01110..; llUIH'il C'llXllilo. 

ao, monlt':O- e 11 ... i11ando c ;'1:-: hPtTinha-.: 

o nu11H'. que no pf'iln c:-:c l'ilo iuha:-: 

CA,1111.;.,:--. Os tt1."ii,u/.1."i, lin·e 111,:--lroplic l~ ti:d,111~ <:olfrr­
,:,lo de ;1u/on•s /H>rf11y11e:l's, Ll'Îp1i;.:: . 1~'7:\. 1. \ ·. p. ti:~. 

~- Elle épou~a 1..•11 1;1ï :) ~uul'lw , hùliu·d c.k Ca:--Lilll.', cuuitl' u ·_\llnup1e1 qlh'. l'l t·n I toi 

.\Iau,·i<:c Fit. .\.la11. cunilc ,L\rnnde l. 

FEHII. lh:x1:.-;, OllL'l'élf/C ci le, p. ;\~, . 
. .. q1w J(·~poi-.: d(' ... ,• r 1uorla. l'oi l~aiulia. 

,<:.'"' """· I. Ill. ,ln•plic 11~.e,/. ,·ilèt'. I'· li.\. 
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d lnez du monastère de Santa Clar..i ; ù en croire certains chroni­
queurs, une cérémonie macabre se serait alors déroulée ; Inez, 
revêtue des habits royaux. couronne en tête, aurait été assise sur 
un trône royal; deY:rnt elle, tous les gr:rnds du royaume aurairnt 
défilé . lui baisant la main. La morte fut ensuite solennellement 
inhumée à' • .\lcobaça 1 ; un superbe monument en marbre fut érigé, 
représentant Inez, les épaules couvertes d'un grand manteau de 
cour, et la tète ceinte de la couronne royale 1 . 

. -\ dire vrai, les regrets du passé n·empêchai"nt pas le roi Pierre 
de profiter des joies du présent, et, en 1 :n7, d'une nouvelle 
maitresse Thérèse Lourenço, lui naissait un fils Jean qui, d'abord 
maitre de l'ordre militaire d'..\viz, allaiL devenir le roi Jean l"1

·, le 
héros de lïndépendance portugaise. 

Tant que son père régna, l'infant don Denis vécut avec son 
frère Jean à sa cour, entouré, sans doute, du respect qui était dù 
au fils déclaré légitime du monarque, et il en fut de mc~mc 

lorsqu'en 1367 :i son frère consanguin Fernand monta sm· le trône. 
:\fais bientôt. hélas'. les épreuves allaient comment;er. 

Le roi Fernand, s"étant en 1372 épris de Leonor Tellez. femme 
de don Laurent d'Acunha, fit annuler le premier mnriage de Leo­
nor. rompit lui-mème ses projP.ts de mariage avec ln fille du roi de 
Castille~ .. ef épousa Leonor ; il en eut une seule fille, Béntrice. De 
son côté·. son frère consanguin Jenn, fils d'lnez de Castro, épousa 
Marie Telln. sœur de la nouYelle reine. Mais Leonor. n'ayant 
qu·une fille et redoutant en cas de mort du roi Fernand la rompé­
tition possible de ses frères consanguins, résolut de se débarrasser 
<le ces derniers. et de les écarter ü jamais du trône. Elle ne recula 
pas <leYant le crime, Elle sut, - Dieu sait quels moyens elle 
employa! - persuader à don ,Jean quïl était le successeur naturel 

l . .-\lcohaça, Porlugal. proY. de l"Eslramaclure. 
2. FER1>. DE'"1s. oui-r. cite. p. 39. - Faria y Sou7,a. dan, son c.,mmcnlairc de 

Camocn-;. ~iµ-nale le récil du haiscmain. 
3. Le roi Pierre mourul le 1X jam·ier 1:rn: cl t"ul inhumé à .-\lc.,haça à cùlé tlïncz . 
. ;. A la suite <le la rupture de cc prr,jcl de rnariaf!'e. el de l'alliance conclue entre le 

Porlu;,al et l'Anglclerre, Henri <le Trasta,narc en..-ahiL le Pnrlu~·a l. La paix ful ,·ela­
h!i~ ent,·,! les cleùx royaumes en rna,·s 1:lï3. Cf S .".''AHE \I y ,,. "". (/11;,dro elemen/,1r 
rias ·rcla,üe., p1Jlilic.1., e r/iplom«lica.s rie l'or/11y;,l com :1., dicer.,;,s 110/en,·i:1., rio nwndo, 
Paris. 1,,2-18fi0. lh n,I. in-il". t. 1. p. 2:J2. - P.,u,· Cf' qui louche li-s rapporls de la Cas­
tille a,·ec la France, consul Ler G. D .\l : \IET: C:tlli«nce de l« Fra11ce el de fa Ciislille 

.,,, .ui·• et :w X\'' siècle dans Bibliother1ue de /'École des llautes ttudes, fasc. J 18). 
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et désiré du roi Fernand et qu'elle-même était prête à l'unir à sa 
fille, assurant ainsi l'avenir royal de cette dernière, tout en flattant 
l'ambition politique du premier. Mais elle sut surtout le convaincre 
de la trahison de :\farie Tellez ; hors de lui, l'infant se rendit au 
chàteau où résidait sa femme et l'égorgea en 13ï8. 

La mort de Marie Tellez ne fut d'aucune utilité à l'infant don 
Jean : abandonné par la reine et devenu odieux à tous, il dut cher­
cher un refuge auprès du roi de Castille. Bientàt il fut rejoint par 
son frère, don Denis; ce dernier, après la mort de :\farie Tellez, 
refusa, sachant qui avait armé le bras du meurtrier, de baiser la 
main de la reine. Il n'eut, après cet éclat, cru'à quitter le Portugal 
cl;\ se réfugier, lui aussi, en Castille. 

Les deux princes furent très bien accueillis par Henri de Trasta­
mare crui aYait tout intérêt ~l grouper auprès de lui des mécon­
Lenls pouvant, en cas de besoin, l'aider contre le Portugal. Et, de 
fait, lorsqu'en 1380 le roi don Fernand, rompant les projets matri­
Jll()niaux élaborés entre sa fille 1 et run des fils du roi Jean de Cas­
Lille :. songea it la marier ayec le comte de Cambridge, lîls 
d'Edouard III, Jean l''" envahit le Portugal. Dans celte campagne, 
lïnfant don Jean fut l"un des chefs les plus marquants de l'armée 
espagnole '1• 

:\fais, en l '.{8'.3, la situation se modifia brusquement. Le roi de 
CasliJh,, Yeuf de Léonor d'Aragon, épousa le li mai de celte année 
la fille unique et héritière du roi de Portugal. Le mariage semblait 
<leYoir préparer l'union de deux royaumes au profit de la Castille, 
et bienlùt cette annexion parut près de se faire lorsque le roi 
Fernand mourut le 22 octobre 1 :188 . 

Il 

Qui allait lui succéder·? Serait-ce sa lille B0atriec , frmme du rm 
de Castille? Serait-ce l'un de ses frères consanguins,_ ll'S infant,.; 
.Tean et Denis? Et mème ne pouvait-on pas c1·ail1llre qu'un com­
pétiteur ne surgit en la personne du Lils de Pierre IV el de ThérL'Sf' 

1. L'infanLP Béatrice aYn1L dù d'abord ,··pouscr 11n fils naturel de Henri Je Tms!a­
ninrP (c f'. SANT.\RE>I. p. 2!iO ' . puis 1·11 I:l80 llenri fils de ,Jean I". (Ibid .. p . :!,6. ) 

li aYaiL succé·dé à sun père en 13ï9. 
:;_ L., Cd:1,r-:, llioloire gé11er:,l.e de Portugnl. .. , Paris, lï3). :! Y11l. in-\•'. t. 1. p. :1:!1. 
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Lourenço, Jean, mailre d1' l'ordre d".\viz. et très populaire en Por­
tugal? 

L-=s stipulations de son mariage ayec Béalricl' st0 mblaient dési­
gner le roi de Castille corn me l'héritier de f ,0 rnand 1 •• -\ussi s 'em­
pre-;sa-t-il de faire acte de sou,·erain et, pour t.'.•carter les compé­
titions qui pouYaient surgir de la part <les inl'anls Jean et Denis, 
eut-il pour premier souci de les metlre hors cl"état de lui nuire. Les 
ayant près de lui. il les fit prisonniers. Cette ddenlion ne semble 
pas. au reste. arnir l~té bien pénible. La prison n'était pas rigou­
reuse. On se contenta de les reléguer chacun clans un chùteau fort, 
avec une nombreuse domesticité; pour sa part, don Denis eut, au 
dire de son confesseur, une quarantaine de serviteurs~-

Tranquille de ce cùté, le roi de Caslille s·effor<;a de se faire 
r1·connailre r,)i dè Portugal. Il pouvait comple1· · sur un parti puis­
,.;ant. it la tète duquel se trouvait la reine Leon01· Tellez : établie it 

Santarcm, elle faisait proclamer sa !ille comme reine, s'agitait en 
faveur Je son gendre, complotant et escomptant un succi·s dont Pllr 

eùt élé la première ~l triompher :J. 

~lais l"union des deux royaumes sous la domination Castillane 
révoltait les sentiments les plus intimes df's Portugais. La CnsLilk 
était !"ennemi ht'•réditaire, contre lequel on aYait toujours lutlt'. l'l 

les som·enirs les plus glorieux de l'histoire militairr pol'tug-aise se 
raltéichairnt aux campagnes entreprises contre elle. ~\wa.it-on pas 
YU récemment encore les flottes de Henri de Trastamare et celles 
de son fils mouiller à l"embouchme du Tage et tenter dt> s'em­
parer de Lisbonne ? On ne pouYait supporter la pensée d'une 
incorpol'ation à la monarchie espagnole; el ces senlimenls dïndé­
pendance étaient surexcités par une puissance qui avait tout intérêt 
ù avoir au nomhre de ses alliés un peuple, grùce auquel elle pût 
toujours menacer la Castille : c'était !"Angleterre. 

Richard II avait, comme <;on aïeul l~doual'd III, un intérètcapibl it 

1. ~.\.'iT.\l{E\1 \· l .. PE , outi. cité. l. I. p. :!:'.>l. .\. ln rno1'l de F1·rnand. le 1·,1i dl' ca~lilll~ 

dc, ,,it pr<"n<lrc le Lilr.:! de roi Je Porluëal. 
:!. " ··· domiuu<s rex Ca~lc.:lll'. lirnehaL rP,!.'llllm P11rlugalic pcr dit'l.os fraLre~ ... uccu ­

par-i, ipv,s carcerihus inlradi manda,·il : .. Lcmporc capti,·ilalis <licli Dyonisii, ipsc 
,u,n ,l!·iclf'delin cha lur. scd in q11odarn ca,lro spacioso, cl halichat ,crYilores l(tii1rl1·a­

;.;inla, .. ., .\H<.11. ,,,,,._,n-r. ,,, · ""'"'· B. Héiti. Invenfaire de r;o,/r>(roy. n'· 1XG2X , 
3. B,'alrio, fttL. en e ffet. prnela,n ée reine de l'ol'L11g-al à Lisl»Jillll'; son ma l'i L<'nla la 

<'••nq11êtc <ln royaum~, rnai:-: fut 1·ql,,u~~l!c..le,·a1JI l.i-.honne pa1· le 1n;til1·(• d".\,·iz. 
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compter sur le Portugal contre Henri de Trastamare et contre Jean J0
r, 

alliés à la France; le fils cadet d 1ttlouard III, .Jean. duc de Lancastre, 
avait épousé Constance, fille de Pierrn le Cruel, roi de Castille, 
<létrùné et tué par Henri de Trnstamare: fort des droits Je sa femme. 
le duc de Lancastre se faisait appeler roi de Castille et l'E'Y,•ndiquait 
ln couronne. L'union des deux royaumes sous le sceptre de .Jenn ,,.,. 

aurnit ruiné ses prétentions, et fortifié nu contraire le parti fran­
i;ais. Aussi importait-il de susciter un compétiteur au roi de Lis­
Lille. Les relations cordiales depuis longtemps existantes entre 
l'Angleterre el le Portugal deYaient nider ü cette œuYre. DL;ji1 en 
t:380 le roiFernantl s·élait rapprocht\ de Richard II le l~i juillet; les 
anciennes ail iances condues a Yec Edouard III ,nëtient <·Lé renou YC­

lfrs aH'C Richard II 1 ; ce mpme jour un traité d'alliance était signé 
,1,·ec le duc de Lancastre et avec le comte dL· C '.tmbridge. qui clernit 
t'pouser la fi lie tlu roi de Portugal : et le 1 'i- nLlÏ 1381 un nou Yd 
_accord rcss<:'rrait celle union ·,. 

Aussi. dès que la mort du roi Fernand fui counue, k <lue de Lrn­
caslre et Richard II s·efforct•rent-ils d't'YÎter ü tout prix la n1 con­
u,tis,,,,;1-:e de lr:m I••r de Castille comme roi de Portugal. ~e p11uYanl 

lui opposer 1111 des fils de Pic1Te lY et dînez de Castro, puis(rue ces 
<l<:'ux princes étaient prisonniers, ils encouragèrent les prétention,; 
du fils de Pierre el de Tht;rèse Lourenl;o, Jean, maitre d'_\yi1.. 
Ce dernÎ1'r se posa en défensem· de l'indépendance portugaise : 
il rilllia autour de lui la majorilé du peuple; il sut exploiter 1'1nl'on­
duill• de Leonor Tellez; la reine dut se réfugier en Castille où lt' roi 
,h•an la fit enfermer dans I<' monastère de Tordizellas. jug<'ant sans 
doute, d'après son passé, ,ru·elk pou,·ait rlre tlang·ert>use. 

Les infants Jean et Denis emprisonnés, Leonor Tdl<:'z r,;fug-iée en 
Castille, le maître d'.\yiz derneurnil maitre du Portugal. Défensl·ur 

l'l 1·.égent du royaume, il s'appuya sur \'Angletrrre l'l, th's I JS ~- des 
relations officielles étaient nouées enlre le rC-genl el k gouYernl'lllP11l 
an~·lais: Richard II autorisait des lev,;es d'homnws d'annt' S puur 1,, 
maitr<' lL\viz, qui se p1·t;parait il luller contre le mi lit' l:aslillL'. 
En l '.18\ les corlès rt'·tmir-; ü Coïmbre condamnaient h1 s prdt•nlions 
,!(. Béatrice, el ccllt0 s des inl'anls ,lt•an el DL'nis ,\ la couro111w: IL· 

1. cr. Hnll'n , Ill. p. Ill. p. 111:1, ,·d. d,· la lia)'<': - S,:-.T.\I\E'I , \' <,• PF. Hlll'I' cité, 
1. 1. p. 11 :,. 

~- lli\11 .t1 . Ill. p. 111. p. )~Il id. J,• la lla_,c ). 
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maitre d"Aviz ét~t proclamé roi sous le nom de Jean Je,· 1. La guern' 
éclatait et raurore du nouveau règne était illuslrée par la victoire 
Mcisi\·e remportée le 1 ~ aoùt 1385 contre le roi de Castille qui 
était complt'>tement buttuà.-\.1bujarotta; l'infant don ,Jean qui, sorti 
de prison. avait à 1a tète d·une armée castillant> envahi le Portu­
gal. t>tait repoussé. Le nom·eau roi triomphait et menaçait à son 
tour la Castille·? 

l~ne seule ressource restait au roi de Castille : donner un .chrf 
aux mécontents qui avaient vu avec peine le mait1·e d'.,\yiz cein<lrc 
la couronne rnyale et qui ne cessaient de conspirer contre lui :_ 

Déjà l ïnfant Jean, créé duc de Valence par le roi de Castille\ avait 
étt' dt>liHé <le prison et avait pris part à la campagne malheureuse 
de 1 :rn5. Don Denis était toujours enfermé dans un chùteau fort; 
il ne fut remis en liberté qu'en 1:386. 

Il semble bien que les mécontents portugais aient tenté , dès 
L.1vènenwnl du maitre d" . .\.viz, de lui opposer un des <leux frères; 
plusieurs conjurations éclatèrent, Pt Pierre, fils du duc de Yalcnce, 
vinl en 1~186 ~L Lisbonne pour fomenter un mouvement eu fayeur 
de .son père et de son oncle; découvert, le eomplot fut rigoureuse­
ment puni; plusieurs des conjurés furent brûlés, d ·autres étranglés 
et Pierre chassé du Portugal"· Ces exécutions n'arrêtèrent pas 
l"ardeur des partisans de Jean et de Denis. Ce dernier parait même 
:rrnir étJ le plus ett faveur auprès des mécontents. On multipliait 
les démarches auprès du roi de Castille pour qu'il lui rendit la 
lîl1erlé et lui permit de revenir en Portugal. .-\. plusieurs reprises, 
le roi de Castille refusa; pe~it-/ltre lui répugnait-il de Yoir un autre 
prince tenter aYec quelque ch,:rnce Je succès une entreprise où il 
aYait lamentablement échoué. Cependant les émissaires de Denis 
encourageaient ses fidèles; et lorsqu·en 1;186, unr alliance eut été 
au début de novembre conclue entre le roi de Portugal et le duc de 

J. Cf. FEttr,. lJEx1s. ouLr. cité. p ... : - So.u,Ès nA SY1.v., , ouvr . cite; - et Fm,xAxno 
1>E :\IE,ESEZ. lïd;1 e acçoens del rey Don JOiio l ' Li~bonnc, 16ï7, in-1°) , p. 186 et suiv. 

2. L'avènement <lu maiti-e tL\ viz ne parait pas s·ètre accompli sans difficultés : on 
en trouve un éch,, da ·,s Froissad 1èd. Ken·yn de Lcttenho,·e. t. XI. p. 9-11 ), qui 
confond Denis etJean <l' . .\dz. mais dont le récit laisse percer l'état de troubles qui 
a;:ita alors le P0rtugal. - Cf. également FEnx.,x,,o nE :\lExESEZ, ouvr. cité, p.182. 

:i. Jean épousa Constance, Hile naturelle de Henri de Trastamare (cf. P. AxsEI.ME, 
Hi,toire généalogique de la maison de Frunce. etc .. l. I, p. 682). li fut enter,·é ;\ 
Salamanque au couvent de Saint-Étienne. 

4. V0ir plus l0in, p. 137. 
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Lancastre t, le roi de Castille, se sentant menacé par une umon 
que le mariage de Jean de Portugal avec Phi lippe, fille du duc de 
Lancastre, allait, au début de J 387, rendre encore plus intime 2, 
nï1ésita plus à rendre la liberté ·à don Denis. 

Les partisans dP- ce dernier semblaient au reste à ce moment 
prêts à agir, et les lettres qu ïls adressaient au pr ince pouvaient 
Ltisser concP.voir les plus grandes espérances. 

<, T,·es hault el tres puissant seigneur, - lui écriYaient-ils le 
1 t novembre Vl86, - nous, telz et telz, voz vrais vassaulz et ser­
Yill'urs, au baisier de piéz et de mains sommes prest de adherer 
frrmement ;\ Yostre obeissance, comme à nostre vrai el naturel 
seig·neur. Seigneur, plaise savoir à Yostre tres noble seignourie que 
un Yoslre serYÎteur nous a parlé de Yostre part, et Dieu scet que 
nous sommes bien presl de faire tout ce que appartient à Yostre 
stn·ice et honneur. :Mais que jusques à ores, nous n ·:wons point 
fai_t ce que nous sommes tenuz de faire pour nostre Hai et naturel 
'>rignt•tir. nous n'en sommes pas à blasmer, et est la cause que 
nous ne osons, pour le Boy Yostre frcrt.>, quar il nous lient si 
0pp1'l'"srz Pl soub![ez quïl n ·est aucun en ce royaulnw qui yous 
ose 1101nmer. 

,, Tres hau1t seigneur, sachiez que de nouvel est advenu en ceste 
cité que aucuns de noz voisins bourgois parlerent secretement :\ 
nislre neYeu messire Pierre, filz de vostre frere, messire J ehan, duc 
df' Yalencc, quïl feist sarnir ü son pere quïl venist par mer à tous 
gens d'ar111es, et quïlz lui entendoient à Jonner ceste cité. et c0ste 
dwse secrrtc Ju sceue et tellement revelee que le Roy le sceut, et 
fist aucuns de ces bourgeois ardoir et aucuns estrangler et en chassa 
du royaulme ledit messire Pierre vostre neveu. 

<( Seigneur, toutes ces choses nonobslans, nous dessuz nommez, 
comme yoz vrais et loiaulz Yassaulx, sommes appareilliez en tout 
kmps du monde quant ;\ Yostre honneur serez en Yostre franche 
puissance it tout tant cle gens d'armes que vous nous puissiez def­
fondre, et vous promettons eomme ù nostrc seigneur naturel et 
:1uquel nous foisons hommage, L[Ue nous rC'ceYrons ens en ceste cité 
vous et voz gens et vous serons obeissans. el que ceste chose Yuus 

1. ~ .\'\T. \.HE~t \' l" nE) , 1Hlt11'a9e cilf!, l. 1. p. j()j. 

~- llnd . 
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aiez pour terme, nous dessuz diz vous envoions ceste lettre ferm ee 
de noz noms et scellee du scel sec1 é de la cité. 

« Tres hault seigneur, nous vous prions entre aulres choses, que 
cecy soit secré entre vous et nous. quar s'il estoil sceu et <lescou­
Yert. nous serions mors et porrions perdre touz noz biens; pour 
ce que nous amons tant de à vous servir, si nous gardez. Escript 
en la cité de Lisbonne. le men-1uedi x,me jour du mois de no-
vembre I_ •> 

Hemis en liberté, don Denis se prépara à revenir en Portugal : 
mais auparaYant le roi de Castille lui fit prendre l'engagemen t 
solennel de ne jamais l'attaquer, ni prendre les armes contre lui 2. 

Le retour de Denis fut, au dire de son confesseur, triomphal; on 
l'acclamait, on se pressait sur son passage; ü Evora , l'enthousiasme 
fut tel qu'on lui jettait des fleurs et des piécettes J 'a rgenl en signe 
d'allégresse 3_ Le roi Jean I•r accueillit son frère awc bienYeillance, 
le garda près de lui et pourvut à tous ses besoins. Peut-ètre Psp<'rail­
il par cette conduite magnanime gagner Drnis et le faire l'l'nonccr 
ü ses prétentions à la couronne; peut-être aussi, au momen L où. a \'ec 
le duc de Lancastre son beau-père, il se préparait à entrer en Cas­
tille pour conquér1r ce royaume, se flattait-il d"obtenir de son frère 
d'utiles renseignements sur ce pays où il aYait tité trait {- en pri­
sonmer. 

Pendant huit mois environ, Denis Yécut ainsi it la cour de son 
frère , tandis que dans le royaume ses partisans s'agitaient et se 
groupaient~- Prévenu de ces menées, J ean Je-,· craignit qu'elles 1w 

prissent un cara-:!tère redoutable. Il se préparait à soutenir, les ann<·s 
à la main, les prétentions du duc de Lancastre ~t la couronne de 

1. Anc H. oÉr.,nT. nt· Xono. Lettres missi,·es, vol. 1, f. ï9 (lnv. de Godefroy. n" 1920 . 
Ce document a été publié par LE GLAY, Xotice sur don Denis de Pol'lu!,al dans 
Analecle.~ historiques. ou documents inéd,ts pour sen•ir ;i lt1.istoire des (1ils, des 
mœurs el ,Je la littérature . 1838, p. 250. 

2. • ..... quod contra ipsum nullatcnus gucrram inirel nec fralre 111 s11um intrn­
sum auxiliarclur ». Aneu. nÊrAnT. "" Xono, B. 856. (Inventaire de Godefroy, n " l8ô2X . 

3. " ... rctrocessil in partibus PorLu;; ... i ~. et cum ma;;·na solcmpnitale fuiL l'<'<'l'plus 
per fratrem ,;uum ... cl plcberos Portugaiic , in tanlurn quo<l habita tores Ahborcnscs 
prr, ,:audîo maximo pr:t"ibant in a<lvent,, suo, super ipsum et 1'·cntcs ejus denarios e t 
alia innumcrabilia signa <lulcc<linis et amoris gercbant. » Ibid. 

4 ..... Slelilque poslmo<lum cum fralrc supra<liel o pcr octo menses pacilicc c l 
quiclc, sumptibus cl c.'<pensis inlrusi pre<licli; duranlc lcmpnrc ... orta fuit invidia 
prn parte clicli intrusi contra fratrem suum, co quod quidam comitcs palric. baroncs 
atque milites polius cum co quam cum rc1-,c adhercbanl. » Ibid. 
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Castille. Il sut que son frère avait pris l'engagement de ne jamais 
rien entreprendre contre ce royaume. l~tait-il prudent, en pr,:sence 
de l'agitation intérieure, <le laisser Denis à Lisbonne alors que lui­
même serait à la tèle de ses armées? ~•en profiterait-on pas pour 
se rallier au fils dlnez, et la division n'éclaterait-elle pas dans le 

rnvaume? 
Devant ce danger il résolut de l'Pcarter. Puisque son serment 

lui interdisait Je prendre part à la guerre contre la Castille, que 
f) ,,nis ne s'éloignait-il pas durant ces hostilités·? Plutôt que de 
d l' meurer dans une situation fausse, au moment où le pays était 
engagé dans une guerre contre un ennemi héréditaire, que ne 
cruittait-il momentanément le Portugal? ~e pourrait-il pas, par 
exemple, s'attacher au roi d'An_:;leterre, Richard II, jusqu'au jour 
oü la paix serait rétablie? 11 y serait favorablement accueilli, et 
jnuirail d'une pension de 10.000 fr. que lui accordait son frère. 
L1 guer1·p tcrm i n(:c. il l'(' \·ien<lrai t el gouvernerait n v0c lui. 

111 

Dems fut-il corn·,ùneu, ou bien sïnelina-t-il devant une nécessité 
à laquelle il ne pouvait résister? toujours est-il quïl se décidait 
partir pour L.\ngleterre. On lui donna une suite connnable. Deux 
chevaliers, Ferrand Bolassi et Almerio Ferrando Trucham. son con­
fesseur \ïncenl GonsalvC', moine cordelier de Lisbonne, l'accom­
pagnaient. On arma deux navires pour la traversée: le roi lui remit 
des lettres de c1·éance pour llichard II, ainsi yu·un premier subside 
<le 8 .200 fr., dont moitié en argrnt et moitié en un charµ·ement de 
cire, marchandise fort appréciée dans les pays du ~ord: il le con­
duisit lui-mème jusqu'ü s011 navire el prit congé de lui an'c h•s 

marques de la plus viYe affection 1• 

Cl· Yoyage dut ètr<> entrepris dans le courant de 1 :rnï. Le conft'S­
S t' lll' <le don Denis déclare en effet que l'infant fut éloigné pour Ill' 

pas prendre part à la lutte <lu roi de Portugal et du duc d,, Lrn­
caslre contre la Castille. Ces deux princes comnwnrèrent la gUl'tTe 
au p1·inlemps de 1 :38ï: la trè,·e signée entre la Casli!I,, t'l h, duc 
dr Lancastre le fut en septembre de cette mème année·!_ D,·nis aYait 

1. .\nc11. 1,1~PAHT. nr ~on1,. U. f{:)1;_ lnrenl,,ire de ,;ode{roy . Il '' l~ti:!~ ' . 

:L s\~TAHE".\1 (Y1~ l)f:' Ollt'. c1t,; . l. 1. p.:!::!. 
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Yécu environ huit mois à la cour de son frèrn où il n'était revenu 
qu'à la fin de noYembre 1386 au plus tôt. Cc serait donc vns l'été 
de 13Sï quïl serait parti pour L\.ngleter:re . si toutefois il convient 
d"admettre sans con trole le récit de Vincent Gonsalve 1• En effet, ce 
dernier déclare que le séjour du prince à Plymouth ou du moins 
jusqu"au moment où il acquit la certitude de la mauvaise volonté Je 
Richard à son égard. se prolongea pendant cinq mois environ -~; Denis 
fut fait prisonnier à Biervliet, vraisemblablement en octobre 1388; 
en admettant quïl soit demeuré encore it Southampton et ù 
Portsmouth deux mois après sa résolution Je fuir d'Angleterre, 
son arrivée denait être reportée vers avril 1388. D"autre part, il 
semble. presque aussitôt après être débarqué, avoir été fait prisonnier 
par le shériff de Dartmouth 3 ; or, c·est vers le 2!) juillet 1388 que 
Richard II donna l"ordre de le délivrer '<, et les lettres royales 
semblent parler de cette détention comme <l\m énSnemen t récent. 
Dans ces conditions, il faudrait peut-être retarder jusqu'à la fin de 
138ï le départ de Denis et le faire coïncider avec l'ambassade lle 
Guillaume <le Farington envoyé d"Angleterre en Portugal pour récla­
mer l"appui de certains vaisseaux promis par le roi Jean à Richard II. 
Guillaume de Farington partit de Lond1·es le 28 janvier 1'.387 et y 
reYint le 12 novembre de cette même année :, _ 

Ayant quitté le Portugal avec les deux navires et la suite c1ue 
lui avait donnés son frère, et muni de lrttres d'introduction auprès 
de Richard IL Denis gagna L\.nglelerre el débarqua à Plymouth. 
A peine était-il à terre ayec ses serviteul's et ses compagnons, que 
les navires portugais <Jui l'avaient amené levèrent l'ancre, l'aban­
donnant et lui enlevant ainsi tout moyen de retour. Ce n'était que 
le commencement des malheurs qui allaient fondre sur lui. 

Il semble bien que son arrivée ait inquiété les autorités anglaises 
et que le shériff de Dartmouth se soit empressé de mettre la main 
sur les provisions de cire el les bagages du prince, ainsi que sur les 

1. S ,1.:,-r Af\E}I IV •• !JE , ouv. cite. l. l. p. 272. 

~- •..... antcquam rccedcl'ct didu, Dyonisiu~ a dicLo porLu de Plcmudo , st.ctcrat 
ihidem cum suis gcntibus spatium quinque mcnsium vel circitcr. » Aneu. oÉPART. nu 
::'\oRo. B. 856. Inventaire de Godefroy , n ' 18628 ' . 

3. Da,.tm,,ulh. An;,letcrr<·. ca nt. d<· Dc,·o n. 
4. lfr-.1<R, t. III, part. 1v, p. 28. 
:,. Lfo-.. '.\l1KOT et Evo. IJEPREz, Le.~ amb,1ss:tdes anglaises pendant la guel"re de Cent 

ans , p. 60, rt ' CDXC. 
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personnes de sa suite. Il fut sans doute assez longuement retenu 
· prisonnier, et c'est à cette première aventure qu'il faut vraisembla­
blement attribuer. plutôt qu'à des avis qui lui auraient dès ce 
moment été envoyés du Portugal, la décision quïl prit de nR pas 
s'aventurer dans le pays sans lettres patentes de Richard II. lui 
servant de sauf-conduit. 

Peut-être fùt-ce pour obtenir à la fois du roi d'Angleterre et des 
lettres de sauf-conduit et un ordrt> aux nulorités de Dartmouth <le 
le remettre en liberté, quïl envoya auprès de Richard son confesseur 
Vincent Gonsah·e aYec deux écuyers. Le roi, le 29 juillet l ~88, 
ordonna bien au bailli de Dartmouth el aux gardiens du port de 
Farmouth de rendre à la liberté l'infant et toute sa suite, mais il 
refusa obstinément de lui accorder le sauf-conduit qu'il sollicitait. 
Prévenu sans doute, soit par le duc de Lancastre soit par l'ambas­
sadeur Portugais Alvarès Gonsalve, il opposa une fin de non receYoir 
nux demandes n,itrrées de \ïncent Gonsal ve. << Que l ïnfant a Yai t-il 
bPsoin d\111 sauf-concluit spécial? N'était-il le frère de l'allié de L\n­
g-lelerre, el comme td ne pouvait-il pas venir sùrement à la cour·? » 

Ces protestations ne parYenaient pas ù convaincre le confessem· 
du prince; des préparatifs de la cour d·Angletern~ lïnquiètaient. 
Richard II avait constitué une garde d'honneur composée de six 
chevaliers et de huit écuyers. sous le commandement d·un capitaine 
Gascon, Garcias Arnald, qui ne devait pas quitter le prince 1• et 
qui, en attendant son arri Yéf' menait bonne garùe auprès cl,, son 
0o nl'esseur. Gnrcias ne cessait dïnsister pour r1ue lïnfanl Yint sans 
retard auprès du roi 2• 

D'autre part, l'ambassadeur portugais déclarait CflH' Denis aYail 
gTand tort de s·attarder ü Plymouth; il aurait dù depuis lnngt<'mps 
aller trou Yer Hic ha rd. Lïn f'ant, répli4uait le confesseur. ne Jeman­
dait pas mieux, mais aYa11t Lnut, instruit par son a,?nlure de D,1rl-
111outh; il Youlait un sauf-conduit. A quoi l'nmbassadeur répomlait 
cru'il n'en avait nul besoin; il devait aller Yers le roi; le roi de Por­
tugal le voulait ainsi el lui avait ordonné de ne remettre i1 ,ion 

1. !( ... rl!'x .\n~·lic 111•c.li11:l\eral ~t·X mililcs t·l och• ~culifl·1·1 1 ~. q111n·11rn ilk \'a-.,·u 
1Cal'cia~ .\rnal e1•aL unu:--, ad ~land11111 SCl'll!ll cuu Linue. ,i .\rnït. 111'.; t•\HT . Pl :\',,n11. 

n. 1;:,s hwentuire d,, 1;0Je{roy. u" JSti:lS ' . 

'..!. u ...• uL diclus Uyunisiu:-. 11uan1 cilîu=s accl'dcl'el L'q.::a rt•gen1 . \11,:.:.·liL' pn•lihalu111 • 
. 11,icl . ). 
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Denis le complément de sa pen ,ion t[u·en présence du roi tL\.ngle­
terre ou tout au moins à sa cour 1 • 

~e pouvant triompher de la mauvaise volonté de Hichard, le con­
fesseur Je rinfant reYinl à Plymouth . Denis se préparail à partir pour 
Londres el, afin de faire une entrée digne de son rang, avait acheté 
quarante-cinq chevaux pour lui et pour sa suite. Vincent Gonsah·e 
lui lit part de ses craintes; le prince avait reçu de Portugal des 
lettres d'amis bien informés qui lui conseillaient de se défier de 
Richard li, et rengageaient à ne pas se mettre en route sans sauf­
c-onduit. Les nouvelles qui lui étaient apporlées ne pouvaient que 
le confirmer dans ses appréhensions. Il retlouta d'être emprisonné, 
ou tout au moins d'être retenu indéfiniment en Angleterre, afin 
<l·empêcher son retour en Portugal. Il résolut de quiller ce pays le 
plus rapidement quïl pourrait '2 

1. • .. . ipsc loquens obvia ,·it Fernando (.;,rnsalvi. liccncialu in lcë"ibus, a1nbaxial.o 
inlrnsi prcdicli. qui dixiL ei quod d. Dyonisius malcl'accrat co quod Lamdiu in . .\n~·lia 
sleleral el nundum erga rcgcm acccsscrat, ad quod ipse loqucns respondit quod hue 
nnn potcrat facerc secure . cnm ipsc ~ibi lillcras sa lvi con,Iuctus conccdcrc rcn11crnl 
pcnilu,: cl tune iiit ille licen cia tus quo I non cral ,·ix. ~ed atlcnto quod eraL in 1·c~·110 
upurlcbal ip,um 1·Pgcm adirc: subjunxiLquc cidcm quod diclo Dyunisiu nll'er,·hal 
summam octndecim cculum francorurn pro residuo sue pensionis pro anno, scd ipsam 
minime sibi Lraderet , nisi co,·am rege aul in sua cu1·ia, quoadmodum pe,· prediclurn 
intrm,um sibi fueral ordinaLum " Jbid. ). 

Cel ambassadeur Fernand Gonsah·e. allait en Flandre né·,;-ocicr un Lraité de c,11 11 -
mèrce entre'" Portugal et les , ·illes flamandes. Ce lrailé l'ut si~·né le 20 ma,·s 13~.l 
.-\11c11. r•ÉP. I>t: :\'.oRo, B. X56 l fn1·e11taire de Godef'roy, u• 11 8 12). 

~- « ..••. .-\udita responsione rcg-is [Anglic], Dyonisius ..... cmiL cerlarn na,·in, in 
diclo portu duabus de causis, una Yideliccl pro ce.-a duccnda in porlu de llanlo1111a. 
in quo earius. prout dicebatur. Yendi possct. cl alia 11L de diclo porLu marc L,·ans­
frclarcl hinc usquc ad ~leldcburghum , .... quodque prefalus Dyonisius in illu porlu 
de Plcmudc remisit Fcrrandum cum quibusdam aliis ad PorLin0·aliam pcnes rq:·cm 
cl nonnullas , ·illas. quibus scripsil rcsponsiuuem 1·e"is An,;-lic el quod cjus i11lcn­
cionis crat acccderc apud lncum predicLum de :-.Ielclcburg-o. c l duxil secum iste 
Ferrandus navim magnam dicli Dyonisii, in qua cera fue,·al allala, uL prcfcl'lur. cl 
uun liahuit, cxindc rcspon-;urn: facli:-.que prcdicli:---1 Dyonisius cqu ·slcr rTessus ~u11s 

a1·rip11il i11 diclo po,·tu de Antonia propitioris adiLus clicli loci de :\lildcbur;:·o . el pcr 
mare duci fecit suam c!'ram predictam in uavi, ul prediciLur, cmpta, el in dicLo 
porLu de l·laulonia ipsam ccram vendidit prccio t111 "' rnilia duccnlor11rn aul'i fra11-
curum. ul prcfcrlur : cl anlcquam rcccdcrct diclus lJyonisius a diclo podu de 
l'lcnrndo. slcl<'raL ibidem cum suis !(Cu Lihus spatium quinquc mcnsium , ·el ci ,·cite,·: 
scrip,it,1uc ccrtis mcrcaloribus de l'ortini;alia in ~IcldcbUJ·g-o ... an ipsc posscl illud 
accede,·c secure nec ne, et quud sihi parareuL ho,picium cl ,·ictualia ad ipsi11s slaLum 
dcccn tia: rc,1uisilus que fuit causa, dicit co quod ipsc loq11t•11s liltcras sah·icunJucLu, 
predictas diclo Dyoni~io scripsc:ml qu"d 11ullu modo cas ubLine,·c ,·ulebal, quam-
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Il ne <lévoila son dessein qu'à quelques conseillers dévoués, puis 
il fit ses préparatifs de départ. II acheta à Plymouth un navire où 
il fit charger la cire quïl avait apportée et quïl fit conduire par 
mer à Southampton, où il s·en défit avantageusement, au prix de 
i200 I. Il renvoya en Portugal Fernand Bolassi et plusieurs autres 
personnes de sa suite, leur confiant des lettres pour son frère et pour 
ses principaux partisans, oü il leur racontait ce qui lui était arrivé. 
P uis sachant que les marchands Portugais avaient des comptoirs 
en [Iollande, à \1iddelbourg, il leur écrivit, leur demandant s'il 
pourrait sans d:rnger venir dans cette Yi!le , et sïl y trouverait un 
gilc convenable. Il pensait aussi pouvoir y entrer en rapports avec 
Philippe le Hardi. La guerre existant entre la France et le duc de 
Bourgogne, comte de Flandre, cl"tme part, et le roi Richard II et ses 
alliés, dont le roi de Portugal, d'autre part, il songeait à intéresser 
it sa cause Charles VI et Philippe le Hardi, en les servant utilement 
contre sou frère, le roi Jean I•·•·, gendre du duc de Lancastre, compé­
titeur au trône <le Castille, et, par contre-coup, contre Richard Il. 

Ces dispositions prises. il se rendit 11 cheYal ü Southampton où 
il denll'ma quelque Lemps, attendant une réponse de Middelbourg. 
Lorsqu ii sut quïi pouvait se rendre sans crainte dans cette ville. 
il se débarrassa d'une partie des chevaux qu'il avait nchetés, en 
g-,1rdant toutefois un certain nombre parmi les meilleurs, afin de 
déguisPr son dessein; il se procura un second navire de faible ton­
nage quïl fit, ainsi que celui ad1eté précédemment à Plymouth, 
co11<luire dans le port <le Portsmouth. Pour lui, il se cacha quelques 
jours dans la campagne, redoutan t toujours d 'è tre emprisonné ou 

.,l,,.cm ipse; Dyonisius sibi pro,·idere ,·oluil. Dicit c liam ... quud didus llyonisius 

.,t,,lif pn aliqu11t lcmpo,·is in ,·illa de l!anlonnia, cl ipso illud cxisleulc. H'IHlidil 
<' l•1·c1m prcdicLan1, cl crnit alian1 parYan1 naYin1, el sic habuit duas. n;1YC'~ . qun..., cnn­
d ,w,•,•p manda,·il in porlu de Purlmudc, et ipsc lcr,·csler accessit c il'ca diclum pur­
\ 11 111. d ·,tclil per lrcs clics in quoclam 1·111'C propinquo dicli po,.lus. quousquc Yen lus 
t''"' 1 prupicius abcundi: cl quia i,1lcnlionis suc fuerat r<:'ccclcre. ipsc Dyonisius di.ùl 
q1;il 111..;,da 1n $UÎS serYiloribus. ul ip~i , ·cndcl'cnl t:(ptos s11os ac inlrarent 1Hn·c-:-,; (H'C'­

dida-.. qui Yendidcruut. Tan1cn ci~ nnn cxposuit, causan1 n<'e inlcncionc1n quan1 
li;ilH·lial r<:'ccdcncli. ,cd sulurn ipsi luqucnli. cl aliis suis consiliariis sccr<'I is. usque 
;1d 1111n1c1·11 rn oclu pcrso11aru1n dunlnxat ('X pos11f'rilt , uc fo1·:--a n in ~th.1 p1·,1po:-: ilo irnpè­

dirt'I u1·. c l 1·ct inuit ~ibi n1cli11rc:-; t")qun~ ad 0111nt'n1 ~u$pÎt:innc111 folll'ndHnl ~ui rcc,•~t-u~ 
atd,·dieli. lnLCl'l'ogatus <1uc eral Cilusa quart! di<"lus. D ,YLH}i~ius t'l'CPdt·I"l' voh_•ha t. rlicit 

quod Po qua1·t• timchal capi et incarcL·t·ari pt•r r l!~t")in .\nr:-lic aul saltin1 L'apli,urn dl'ti-
1H'l'1 ... ,, . \nc11. 11~:l'.\RT. ou :\ou11, B . S~lli lnt'c11/;1i,·edc (;o,Jej'roy. 11 ·' 18ti:!X_. 
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tout au moins retenu en AngleterrP. Puis, tous les préparati 
achevés, et le vent étant favorable, il s'embarqua de . nuit sur 
plus petit de ses deux navires, laissant rautre à ses compagnoni 
:\fais, à peine sortis du port, une violente tempète se déchaina; If 
vaisseaux furent séparés; demeuré avec quelques serviteurs et ave 
son confesseur. Denis erra à l'aventure durant trois jours. craignan 
à chaque instant d"ètre englouti par les flots. Enfin, la tourmentt 
passée, il put reprendre sa route: i.l venait d'entrer dans l'rstuain 
de l'Escaut quand il fut capturé par les pêcheurs llamands, landi < 
que le reste de ses compagnons tomhaient aux mains de marins 
d"Ostende. 

IV 

Telle était la triste odyssée que le malheureux prince dut racon­
ter à ceux qui l'avaient fait prisonni<.'r. Le Portugal, :illié de L\n­
gleterre, était l 'ennemi du roi de France et du comte de Flamll'e : 
Denis fut avec sa suite enfermé il Biervliet; le frère du roi Jean 1•·1 

devait ètre, pensait-on, d"une bonne rarn;on. 
La nouvelle de révénement dut s'ébruiter assez ,·ile, el. di·s le 

1 cr novembre 1388, Vincent Gonsalve, qui ignornit alol's le sort de 
l"autre navire 1 ( ce qui prouve que la capture de l'infant deniit t~lre 
très récente) , comparut devant Pierre de la Slippe. Henri Lespicié; 
chevaliers, le doJen de Saint-Donat de Bruges, conseillers de Phi­
lippe le Hardi, et devant le bailli <l'Artois; long·uemcnl interrngé, 
il raconta en détail et, semble-t-il, assez véridiquement ( tout en 

. les exposant en faveur <le son maître) les aventures de don DPnis. 
Il est à penser que cet interrogatoire fut fait sur l'ordrr du comt,! 

de Flandre et que les dPpositions du confesseur lui furent aussilàt 
transmises. Toutefois, il ne parait pas s·en être, sm le moment, 
beaucoup préoccupé. 

Pendant un an au moins, le malheureux infant, abandonné, 
malade, manquant <le tout, demeura prisonnier à Biervliet, tandis 
q~e ses compagnons étaient par ordre du bailli de Flandre mca r­
cérés à l"Écluse. A bout de forces, souffrant de la faim, dénué 

1. " ... ncscit quo <lictus miles accessit, et <lubital quod navis fuerit in mari pre<licla 
et miles pre<liclus ac cclcri <le suo comilalu subrnersi, nec super hoc poslmodum 
audivit nova quecunque " Inventaire de Godefroy 1 . 
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d'argent, il s'adressa, dans les derniers mois de -1389, au comte de 
Flandre. le suppliant de le tirer de sa triste prison et offran l de 
demeurer soit il Bruges, soit ü !'Écluse. Il espérait que des mar­
chands portugais, fréquentant assidùment ces villes le secoureraient 
et aideraient à payer une rançon de 20.000 fr. celui qui, dans son 
malheur. sïnlitulait toujours l'infant Denis, fils légitime de regretté 
prince et seigneur Pierre de bonne mémoire, roi de Portugal et des 
.-\lgarves 1• 

Philippe le Hardi se décida alors à s'occuper de Denis. PensaiL­
il en tirer un .• forte rançon"? Désirait-il le garder comme otage"? 
.\ la fin de l:389, il entama des pourpadc1·s avec les pêcheurs de 
Biervliet pour leur racheter lïnfant et, finalement, il se fit céder don 
Denis moyennant une somme de :LOOO livres. Le ï janvier 1390, 
en effet, il écrivait en ces termes à son conseiller .:\'.icolas de Fon­
tenay: 

,, Philippe, etc .... à nostre amé et feal chevalirr, conseiller gou­
n·rneur de nos finances, mes. Nicolas de Fontenay, salut Pt dilec­
tion. Comme Pierre, fils .Jacques de II811de, ,Villame Buckel, Jean 
C-c","1' J D'Jq. ,r, 1 . 1 . . ane aerl. et ean etu1rnert e Jene, avec p us1eurs autres eompa1-
gnons. pescheurs d·Ostende et d'autres lieux de nostre pais de 
Flandre eussent pieça prins sur mer don Denys de Portugal, frere 
du roy de Portugal, et avecques lui plusieurs de ses gens en1wmis 
de mons. le roy et de nous; lesquelz rl. Denys et les gens ou la 
grigneur partie dïc0ulx, mesmement icelluy d. Denys ont este 
toudiz depuis et son L encore de tenus prisonniers il Bierdiet, et il 
soit ainsi que apres plusieurs traités tenuz et eus (le par nous, par 
aucuns de nos gens avecL1ues lesd . pescheurs. pour a Yoir lesd. don 
Denys et les gens en nostre main, finablemcnt soiens acconl0s 
sm· ce avecques euls pour la somme ùe trois mil frans d'or que 
pour led. don Denys el ses gens nous leur deYons faire franchenw11t 
payer, - outre la rn·f et tous autres ... et autres hÎl'ns nwubl,'s. qui 
furent pris ::iyecqucs euls, et aussi le dixième denier qui it nous 
compete, ü cause de ladicle prise. - ü Lrois termes qui :/('n­
sieuvent: c'esL assavoir mil frans au jour de "\'oi-1 prochai11 Ycna11t 

1. .\11c.11. nÉl'.\IIT. ,,i; :\0111,. lettres missices , ,·ol. 1. f. 130 lricenlaire d; (;o,fr(roy, 
u · l!nJ:!. Cc docun1cnt non dalé, 1naü~ antérieur au lj ,ian,·ier 1;l!lO. t'l \Tai:--L'lllblahle-

111<•11 1 <'·nit ù l'cxll'i·mc fin ,li: J;\S!l LJ eui, pal'k en ell'd cl,• ~a capli\'ilé ù llierdid qui 
d111·a depuis plus d'un au ' a clé publié par Li; G1 •. ,\, out• . cite, p . :!~:1 . 

llevue des t:tudes historiques. - XIII. 10 
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l'an mil CCC lllhx et X. les autres mile francs au jour de ~oël 
prochain après ensuivant l'an IJIIxx et onze, et les autres mile 
francs à l"autre Noel subsequent l'an IIIIxx et douze. Si voulons el 
vous man~Gns que par nostre recepveur general des finances, qui 
est de present ou sera par le temps advenir, vous faictes payer, baillier 
et delivrer auxd. pescheurs ou à leur certain comandement lad. 
somme de trois mille frans ou leur valeur, aux termes dessus 
declairez, et par rapportant au premier paiement copie ou vidimus 
de cestes, soubz scel authentique ou collacioné par ung de nos 
secretaires, et au derrein paiement ces presentes avec quittance 
desd. pescheurs pour euls et tous leurs compagnons, nous voulons 
lad. somme ainsi leur paiée estre allouée es comptes et rabatlue de 
la recepte dud. receveur par noz amez et feaulx les gens de nos 
comptes à Lille sans contredit ne difficulté, nonobstant quelconques 
ordonnances, mandement ou deffense à ce contraires. Donné à 

Grand, le Ylie jour de janvier l'an de grace mil CCC llllxx et 
neuf. Par Monseigneur le duc : Gherbode 1• ,, 

Denis fut alors transporté à !'Écluse, et de nouvelles négociations 
s·omTirent avec le comte de Flandre au sujet de sa libération. 
Thierry Gherbode, secrétaire de Philippe le Hardi, et Jean de 
Pouques, cheYalier, se rendirent près de lui le 1G et le l l janYier \ 
pour négocier sans doute de la rançon qu'il voulait payer au comte, 
et peut-êfre aussi pour examiner les offres politiques qu'il faisait; 
car c'est à la suite de ces conversations et pour les appuyer que 
lïnfant enYoya quelques jours après à Philippe le Hardi copie des 
lettres à lui écrites par les bourgeois de Lisbonne le 14 novembre 
1386 3_ 

La lecture de ce document fit-elle espérer au comte de Flandre que 
don Denis pourrait lui payer une rançon importante et que le parti 
sur lequel s'appuyait l'infant était assez fort pour fournir un appoint 
suffisant à la cause française? Toujours est-il que, peu de temps 
après les négociations de !'Écluse entre Thierry Gherbode et Denis, 

1 1. ARc11. r>ÉPART. Dt; No,m. B. 356. Publii, par Le Glay. ouv. cite, p. 254. 
2. A11r:11 . DÉPART. t>E LA CôTE-u

0

011, B. 1 li9, f• :;5, 1390. i fé,.,-icr: " A mestre Thierry 
Gherbode .... xv, • el xn1• jour cle janYicr, allant à l'E;clusc avec '.\l• Jeban de 
Pouques, chevalier, maislre d 'hoslel de '.\-lonsei;mcur, pour parler à don Denys de 

P//rlugal. » 

3. A11cH. DÉPART. or: :XoRD, lettres missives, vol. 1, f0 i9. (Inventaire de Godefroy, 
n• 192601, 
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ce dernier fut autorisé à résider il Bruges. Il y vécut assez libre­
ment, prisonnier sur parole, tenu seulement de ne pas sortir de la 
ville. L'échevinage avait envoyé des lettres de créance à ses messa­
gers, chargés sans doute de lui préparer un logis 1 ; à son arrivée on 
lui présenta, comme il était d'usage de le faire pour les personnages 
de marque, une pipe de vin d'honneur ~. 

Il descendit, semble-t-il, dans une hôtellerie tenue par Béatrice van 
den Heede et, une fois installé, on discuta les conditions et termes 
de sa rançon. Finalement on tomba d'accord et, le 11 avril 1390, un 
traité fut signé entre don Denis <l'une part, le sieur de la Chapelle, 
bailli de Flandre, d'autre part, en présence de Baudoin de Yos, \ +­
chevalier , de Lambert de Provenda, curé de Saint-Jacques de 
Bruges, de Guillaume Ruys, bailli, et d'Alexandre Spierinc, écou-
tète de la ville. Les conditions en étaient très dures. 

Don Denis s'engageait à payer pour lui et ses compagnons 
l 0.000 nobles de Flandre en deux termes, soit ;i.000 dans la quin­
zaine de L\nnonciation de 13!H, et 5.000 dans la quinzaine de la 
NatiYité Saint-Jean-Baptiste de cette même année. Ne pouvant 
donner ni caution, ni sûretés, Denis demeurait prisonnier; on lui 
accordait délai jusqu 'au i.i aoùl 1390 pour trouver l'arg·ent néces- 'ÙL-

1

/l_~kv , 
saire à l'exécution de ses engagements. A cette date, il deYait faire Î 
savoir au bailli de Flandre s'il lui était ou non possible d'acquitter 
les -J0.000 nobles de rançon. Dans la négative, le duc de Bourgogne 
pourrait en faire à son gré : si après avoir promis de payer CPtle 
rançon, il faisait défaut lors du premier paiement, il serait à la 
merci du duc: s'il manqua il au second paiement après avoir effectué 
le premier, il serait traité de la même manière 3• 

Jusqu'à complet paiement. il demeurerait it Bruges: on . ne pour­
rait lui assigner ni un autre lieu de résidence, ni le faire changer 
de logis. Ses compagnons dernienl être détenus soit ü Bruges, soit 

1. « .. , Item ;:·hc;:·heYcn .Tuhann,·s :-cliadl'kinnc Yan zckcren bri,·Y~n le c,>pycr"?ic l 
ais Yan der machl nrn den b11den Ya11 cle11 Coninc Yan Purlini,ialc. mils dal dl' Y,H·,citlc 
.J,,hanncs Lahcllioen es cndc leckcndc mf'l sincn lcckcnc. 111 s. fil'Olc. " .\nc11. )11·:001.:. 

1,1-: B1n·r. E,. compte de sept. l 3R!l ù sept. 1 ;1\lO, f. !lli Y'', 11° ,,. 

~- « ... item fihecocht jcf(hcn .Jacoppc nutsecl ccnc pipe rootls " ·i i11, lwndendc 
'-1 s, 1csl <'I'C de "·elkc ,:·hc prc,scnlcirl was d e n coniuc ,,n1 Pol'lini,ialc. c,>sk mcttcr \ 
•1:..o;.;.ise 111 lb. XY s. g·rui,;. nicu~ ghclt.s, den nubel gherekenJ l è \l ~- :::,Titll.'ll. 11 ibid .. 
I'" 1111 v•, n" 3. 

;J. A11c>1, 11ÉPABT. nt· :>;onn, fi . 856 lnl'enl:iire de Godefroy, n • 1~322 '. f l 
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à l'Éduse; tous les ·paiements effectués, ils seraient absolument 
libre:;. et le comte de Flandre serait tenu de les faire reconduire 
jusqu'à la frontière de ses domaines. 

L'infant don Denis trouva-t-il des répondants de sa solvabilité ? 
Il est à croire qu'il put fournir des g.:iranties suffisantes, car il 
demeura à Bruges durant toute une année. Sa situation certes 
n"était pas brillante; il semble avoir été fort dénué d'argent et. à 

diverses reprises, l'échevinage dut lui faire l'aumône de quelques 
subsides destinés à améliorer son étal; les comptes de ville 
mentionnent ces dons faits au prince : 

<< •• .item donné par ordre des bourgmestres au fils du roi de Por­
tugal en aumône et assistance de ses besoins, par l"entremise de 
demoiselle Béatrice van den Hee<le, 20 esc. gros 1• 

« ... item, donné par ordre des bourgmestres au fils du roi de 
Portugal, en aumône, vu la grande necessité qu'il éprouve, 20 esc. 
gros! 

« item (le 23 mars 1391) donné par ordre des bourgmestres au 
roi de Portugal, logé chez Mademoiselle Beatrice, en aumone vu 
la nécessité qu'il éprouve, la Yeille <le Paques, 20 esc. gros:;_ " 

Tout cela laisse bien croire que les secours espérés par don Denis 
lui avaient fait défaut, et avec eux les ressources qu'il escomptait, 
témérairement peut-être, pour acquitter sa ran<;on et celle de ses 
compagnons. Fut-ce la cause du nouveau changement qui se pro­
duisit? Le duc de Bourgogne, le voyant insolYahle, et jugeant 
quïl ne pourrait utilement s·en servir au 111oment oü le roi de 
France entamait des négociations avec Rich::ird II au sujet de la 
paix,, et oü Henri III de Castille venait d"épouser Li fille du duc 
de Lancastre, sou compétiteur, s"en clébarr:issa en le rendant aux 

1. .\nc11. ~ir;,;. 1,E ilm:,;Es , Curnptè de 1390-1301, ,ol. IOl,11° '•:«!lem g·heghe,·cn hi 
hcvcilne ,·an borghmeesLers sconinx zone nm Pori in1Iale in aelmœsencn ende lrnlpen 
zinen nood hi der chaud van jonqrrauwc Tisen van den llcedc, xx s. g-role. » 

2. Ibid .. f. 106 v•, n" 3 : « ilcm ghe;;hevcn hi be,·cilne van borghmccslers sconinx 
zeune van Purtinga!e in aelm,rsencn, mils den µ-ro.len gebreke dal hi heift, xx s. Frote. » 

3. Ihid., f. J OH ,· 0
, n° 1 : « .. .item ghcghc,·cn bi be,·ci Inc vau borg·hemeeslers den coninc 

van Portingale lig;;hen<le le joncvrauwe Ti sen in ,eimoescn mils der noutdie hi had<lc. 
paeschc avendc xx s. grole . » 

Ces documeuls ont été publiés dans rinvenlaire des Charités de Brnyes, l. IV, 
p. 507. n" :!, par ~-1. (_j11,1,1f,HTS v.\X SEVEHE~, que nous ne saurions assez ren1c1·cicr de 

son inépuisable obli;:cancc. 
-L Il s·a,;iL des conférences <l'.\rnicns <le 13()2. 
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marins qui l'avaient capturé. A la fin de mars 1391, il mandait au 
sieur de la Chapelle de lacérer les lettres de quittance des 3.000 1. 
promises aux pêcheurs d'OsLende et de Biervliet en échange de 
l'infant don Denis; il !"abandonnait et le restituait à ceux qui l"avaient 
fait prisonnier 1. 

Denis connut sans doute à nouveau les prisons lamentables de 
Biervliet. Combien de temps y demeura-t-il et comment parvint-il 
à s'en échapper? Trouva-t-il quelque ami compatissant, qui, ému de 
son sort, s'entremit pour sa rançon; ou bien, faut-il croire avec un 
historien de Jean Jcr, f[Ue, lassés de le nourrir sans espoir d'en rien 
tirer, les marins de Biervliet le laissèrent aller~? Nous lïgnorons. 

~ous savons seulement qu'il regagna la Castille et qu'il trouya 
asile à la cour du roi Henri III. Il épousa dona J eanne. fille naturelle 
d'Henri de Trastamare et de Jeanne de Cifuentes ~-

Il y retrouYa les égards dont il avait été entouré lors de son 
séjour auprès du roi Henri II. Le roi de Castille avait intérêt à 

ménag-cr un homme qui n'avait, semble-t-il, pas renoncé ~1 ses pré­
lrntions sur le Portugal et y avait gardé des partisans. Denis. ;\ qui 
le papP d'Ayignon Clément VII envoya en signe de pnrtit:ulière 
C'stime la rose d'or en 1:rni ", était toujours considéré comme l"héri­
tier de son frère Fernand. En 1396, lorsque la lutte recomml'llt;a 
entre l'Espagne el le Portu,pl, il se mit à la tète <l'une forte anm;P 
espagnole, el reprit le titre de roi de Portugal. Il envahit la pro­
vince cle Beira mais, arrèté et repoussé par la résistance du connt'·­
table Al va rez Pereira \ il dut rentrer en Castille et renoncer à tout 
espoir de recouvrer jamais le trùne de Portugal. 

On ignore quand il mourut. Il laissa plusieurs enfants et fut la 
souche de la maison de Villar de Dompardo "· Il fut inhuml; ainsi 

·1. Anc11. nÉPART. ni· :\'0110. B. 85G Inventaire de Gode/roy, n" 18;\~~•\ ; acl<' du 2~ mnrs 
J;\ \)). 

2. Fm,x.,xno DE :\IEXESEZ, oui•. cité. p. 2~6. L'aulcur attribut• la captun• dt• don 
Denis à des marins bretons. 

:1. P. AxsELME, Jfisloire r,énéalogique del;, maison de France. 1. 1. p. tiS \. 

·•· ~- Y.uors, L.iFrance el le grilnd schisme ,/"occident, l. II. p. ~10. 
',. L., Cr.imE, out'. 1:ilé. p. 38)-:\~6. \"oir aussi .Joseph So.HlEz n., S\I.,·.,: .l/e1111>1·i;i., 

I"""' " historia ile l'ortuyal 1111e ro111.prehe11de111 o yo1•erno dt'/ rey de Jo,io /. L. li, 
I' · ï:\:l, <"hap. ,:x1.n: l'auteur a insér.O une ll'llrc ,-critc it l>on Denis par le c·onn,·labl,· 
d,, 1:aslill,·. 

,;_ I' . . \,;sc:urE, Tlisloire gé111fo/o_rriq11e. l. I. p. ô8-L 
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